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Le phalanstère de 
Charles Fourier 

Déservillers,
berceau du Comté

Hier et aujourd’hui : fruitière des Fins 
et fruitière Marcel Petite 

La Saline royale 
d’Arc-et-Senans 

Pierre-Joseph Proudhon naît à Besançon en 1809. Il est le seul théoricien 
révolutionnaire du 19ème siècle à être issu du milieu ouvrier. Autodidacte, penseur 
du socialisme libertaire non étatique, partisan du mutuellisme (principe d’entraide 
réciproque), il est le premier à se réclamer anarchiste. 
Retenons qu’il établit la théorie du crédit à taux zéro et anticipe le fonctionnement 
des mutuelles d’aujourd’hui.

Plus près de nous, « les Lip ». 

Le conflit Lip éclate le 12 juin 1973, 
lorsque les salariés découvrent un plan de fermeture 
de l’usine rachetée en 1968 par un groupe suisse. 
Ils occupent immédiatement l’usine pour exiger 
le maintien de la totalité des 1300 emplois. 
Le 18 juin 1973, tout bascule : le PDG démissionne, 
les salariés de Palente réunis en assemblée générale décident 
de créer leur coopérative de production "on fabrique, on vend, on se paye". 
C’est le début d’un conflit social hors norme, visant à sauvegarder 
l’outil de travail, baisser les cadences et exprimer la première défense collective 
des emplois. Ce conflit emblématique tiendra la France en haleine 
durant plusieurs mois.

François-Marie-Charles Fourier naît à Besançon 
en 1772. Socialiste utopique réunissant autour de lui 
un groupe de Bisontins, dont Clarisse Vigoureux 
et Victor Considérant, il publie en 1832 "le Phalanstère", 
manifeste de son école de pensée. Ce dernier est décrit 
comme un regroupement de magasins organiques 
des éléments considérés comme nécessaires à la vie 
harmonieuse d’une communauté, la Phalange.
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et pour aller 
plus loin

En guise de conclusion, la prochaine chronique balaiera le 20ème siècle, 
l’évolution législative et économique du modèle coopératif.

De grandes figures ont marqué la Franche-Comté 
dans cette évolution. 
On peut en retenir quelques-unes…

Claude Nicolas Ledoux naît en 1736 en Champagne. 
Architecte, urbaniste, utopiste, il est nommé en 1771 
Inspecteur des Salines de l’État en Franche-Comté.

À ce titre, il réalise de 1774 à 1779 
la Saline Royale d’Arc-et-Senans. 
Son contour est un cercle, figure parfaite qui évoque 
l’harmonie de la cité idéale, lieu de concorde dans le travail commun. 
Ce cercle rappelle aussi les théories contemporaines de l’organisation 
et de la surveillance contenue des marais salants. Cette demeure royale 
et nouvelle ville fermera ses portes en 1895.

La ville de Besançon lui commandera alors la construction de son théâtre 
qui brûlera en 1958.

C’est donc bien une quête séculaire que cette recherche d’égalité 
et de solidarité dans la vie économique. Quand on mesure le chemin 

que nos sociétés ont dû parcourir pour conquérir dans le monde 
politique une démocratie qui reste encore inachevée.

Combien le principe idéaliste « un homme, une voix » 
a pu paraître idéaliste et même impensable pendant des siècles !

Comment ne pas reconnaître dans la coopérative 
une piste exigeante mais féconde parmi d’autres sur la longue route 

de la démocratie économique.

L’exemple des fruitières 
à Comté

Histoire du mouvement coopératif 
Par Jean-Marie Lagrange, membre du Comité des Sages
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Des idées
et des hommes

La Franche-Comté, 
terre de coopératives

L’un des premiers exemples connus dans notre région 
est la fruitière à Comté, coopérative agricole fromagère 
qui remonte au 13ème siècle.

À Déservillers, dans le Doubs, berceau du Comté, 
la fromagerie porte sur son fronton la date 
de sa création : 1273 ! Elle fermera ses portes 
en 2015.

En Franche-Comté naît une forme spécifique 
de coopération désignée "École de Saint Claude", 
inspirée par Michel-Marie Derrion (créateur 
d’épiceries coopératives à Lyon en 1835). 
On ne partage pas les bénéfices, on les réinvestit 
dans le fonctionnement et le développement.

Les éleveurs avaient besoin d’un fromage 
qui puisse se conserver. 
Les exploitations étant petites, ils s’associent 
et mettent en commun leur production de lait 
au sein d’une fruitière. 
C’est là que sont fabriquées des meules 
de 40 kg nécessitant plus de 400 litres de lait. 
Les meules deviennent alors propriété 
de la coopérative.

Comme nous l’avons évoqué précédemment à la fin du 19ème 

siècle, dans un bouillonnement idéologique particulièrement 
riche qui agite le mouvement ouvrier, on cherche à améliorer 
son sort en préparant son émancipation.

La coopérative apparait comme le bon moyen de répondre 
à ces objectifs d’autonomie, en luttant contre la vie chère 
tout en éduquant le coopérateur.

On crée les coopératives ouvrières de consommation 
ou de production, mais aussi les coopératives agricoles, 
fromagères ou vinicoles.


